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Les paroles des sages sont écoutées quand elles sont douces, bien plus que celles du chef qui crie au milieu des sots.

Ecclésiaste, 9,17

La sainteté procède de ce qui est voilé et discret.

Les forces négatives, elles, ne sont que spectacle et bruit.

Rabbi Abraham Bornstein

Ce n’est pas à la religion d’imposer une religion. Celle-ci doit être reçue spontanément et non par la force.

Tertullien




Préface

Que dire de cette étude, sinon que, par l’étendue de son savoir et la profondeur de son analyse, son auteur attire et inspire le lecteur intéressé à revenir se pencher sur les sources bibliques et talmudiques dont il se sert.

Le prophète Élie, farouche dans le Livre des Rois et chaleureux dans l’imaginaire de la légende midrashique, mérite d’être toujours mieux connu.

Et dans cet ouvrage, il l’est.

Prédécesseur lointain de Samuel et Isaïe, et différent d’eux sur plus d’un plan, il leur ressemble d’une certaine façon. Solitaire comme eux – tous les prophètes le sont – il intervient par le verbe, mais aussi par l’action directe, concrète. Ses rapports audacieux au pouvoir royal, son attitude étonnante envers la reine Jézabel, sa fidélité à Dieu et à Sa parole et sa sévérité à l’égard de Ses ennemis, sa foi en la force de la prière, sa place dans l’Histoire juive : Allali les décrit avec un talent fulgurant et grave, mais aussi avec une admirable passion pour l’étude.

Et, ainsi que le dit le vieux Hillel, u’méïdakh zil g’mor : et maintenant, ouvrez ce livre et apprenez.

Élie Wiesel, prix Nobel de la Paix 




Introduction

Les religions armées

Les religions, et en particulier les trois monothéismes, proclament l’amour du prochain et appellent à un monde plus fraternel et plus juste.

Cependant, paradoxalement et tragiquement, ces mêmes religions ont été à l’origine de bien des guerres et de bien des conflits. C’est souvent au nom de son idéal religieux que l’homme tue son prochain1. La planète est saturée du sang versé lors des guerres de religion d’hier et d’aujourd’hui, lors des inquisitions et des pogroms, lors des attentats commis par les fous de Dieu, etc.

On comprend donc pourquoi le renouveau du religieux, qui marque le XXIe siècle, génère autant d’angoisses et d’effroi qu’il apporte de réconfort ou d’espoir. Le terrorisme religieux, les théocraties totalitaires et autres variantes de la rencontre du politique et du religieux, les illuminés en tous genres, les sectes ravageuses, l’obscurantisme renaissant… Tout cela rend l’avenir bien inquiétant.

S’il est vrai que le peuple juif n’a pas à son actif de guerres de religion et n’est pas familier du terrorisme, il n’échappe hélas pas complètement au fanatisme religieux. L’histoire juive a aussi ses pages sombres que l’on aurait aimé n’avoir jamais à lire. Celles, par exemple, écrites à l’encre rouge sang, qui racontent la folie d’un Baroukh Goldstein2 ou d’un Igal Amir3, agissant – bien entendu – au nom du Dieu de miséricorde.

Sociologie de la communauté juive de France

Le judaïsme français d’aujourd’hui est traversé par un important retour à la pratique religieuse et à l’étude des textes traditionnels. La multiplication à grande vitesse, ces dernières décennies, des synagogues, des écoles juives, des yéchivot 4, des commerces cacher, etc. ont considérablement modifié la physionomie de la communauté juive française. Cette évolution est salutaire pour les Juifs de France. L’on peut s’en féliciter pour l’Europe tout entière si l’on considère qu’une religion permet (selon l’heureuse formule du Grand rabbin Gilles Bernheim) de « donner à penser à tous les hommes, et surtout à ceux qui ne croient pas en elle ». Le judaïsme est désireux de contribuer aux grands débats de société d’aujourd’hui. Le judaïsme européen peut apporter énormément à la société contemporaine en général et au peuple juif en particulier, notamment au judaïsme israélien.

Toutefois, ce renouveau religieux peut également inquiéter et doit aussi inciter à la vigilance. Car il draine aussi son lot d’intolérance, de ruptures familiales, d’écart de plus en plus marqué entre les pratiquants et les autres et entre les différentes mouvances religieuses qui composent la communauté juive. Il arrive bien souvent que la pratique de certains crée un véritable mur entre eux et leur milieu d’origine. Est-ce à pareille rupture que doit conduire l’engagement religieux ?

Le judaïsme français d’aujourd’hui est en grande partie composé de « repentis », ceux que la tradition juive appelle les baalé téchouva 5.

De manière générale, les Juifs orthopraxes ont dépassé de beaucoup le niveau de pratique de leurs familles d’origine.

Bien souvent, celui qui est novice dans la pratique religieuse, au lieu de se rappeler d’où il vient, fait tout pour gommer les traces de son passé. Son intolérance d’aujourd’hui est dans bien des cas proportionnelle à son ignorance d’hier. Plus il « revient de loin », plus son processus de repentir se veut zélé et radical. Or, cet engagement religieux s’accompagne très souvent d’un certain mépris pour ceux qui n’ont pas emprunté la même voie que lui.

Dans un texte classique du Talmud6, les sages enseignent qu’« à l’endroit où les repentis se tiennent, les justes parfaits ne peuvent pas se tenir ». Cette déclaration signifie que le mérite de celui qui a toujours pratiqué les commandements religieux de la Tora (appelé ici « juste parfait », car il n’a pas commis de faute majeure dans sa jeunesse) est moindre que celui du baal téchouva qui a dû maîtriser son inclinaison naturelle pour devenir ce qu’il est aujourd’hui.

Néanmoins, on peut comprendre autrement cet enseignement talmudique (sans rien changer à sa formulation d’origine) : l’endroit où se trouvent les baalé téchouva est invivable pour les autres (ils ne peuvent s’y tenir), y compris pour ceux qui ont toujours pratiqué mais qui étouffent face à la détermination de ceux qui veulent en faire toujours plus (et attendent la même chose de tous) et qui ne laissent aucune place aux personnes qui ne pensent et n’agissent pas comme eux.

Quelle que soit sa religion, celui qui est sûr d’avoir trouvé la Vérité, se croit chargé – parfois il se persuade d’en recevoir l’ordre d’En-Haut – de la mission d’imposer son mode de vie et de pensée au plus grand nombre. Sa motivation est d’autant plus marquée que convaincre les autres permet de renforcer sa propre croyance. Plus il y a d’adeptes, plus sa propre foi semble justifiée.

Le prophète Élie

Le récit biblique se fait lui aussi l’écho de tels comportements. Dans le cas des prophètes, l’accès à l’esprit prophétique ne laisse plus de place au doute. La Vérité est là, il faut la dire, voire l’imposer.

Mais est-ce bien là la volonté de Dieu ? La Vérité – si tant est qu’un homme puisse l’appréhender – doit-elle être imposée aux autres, quitte à leur « ouvrir les yeux » par la force ?

Il y a, à ce propos, dans le récit biblique et dans sa relecture traditionnelle par les exégètes juifs, un texte fondamental : celui qui nous raconte le parcours du prophète Élie. Cet homme zélé, exigeant et intransigeant, veut imposer par la force et de manière spectaculaire la foi en un Dieu unique dans le royaume d’Israël alors perverti par l’idolâtrie.

Le prophète Élie est le contemporain du roi A’hav. Au grand désespoir du prophète, ce monarque idolâtre a délaissé le Dieu d’Israël. La principale divinité à qui A’hav et nombre de ses sujets vouent un culte s’appelle le Baal. Ce mot signifie « maître » en hébreu, au sens de « domination ». Il s’agit d’un culte liberticide dont le dieu s’impose par la force. Les adorateurs de cette idole immolent en son honneur leurs propres enfants…

Paradoxalement, c’est hélas sur ce même registre – celui de la violence et de la coercition – que le prophète Élie va s’opposer aux adeptes du Baal.

Élie est une figure très populaire et il est considéré comme un modèle de droiture et de courage. Sa foi est inébranlable et sa démarche religieuse entièrement sincère et désintéressée. Néanmoins, la tradition juive n’hésite pas à nuancer ce jugement élogieux. De manière surprenante, en effet, le texte biblique et ses commentaires traditionnels donnent d’Élie l’image d’un homme « plus royaliste que le roi » ! Car Dieu ne cautionne pas tous les agissements de son prophète. Il les condamne même parfois. Mais pas de manière violente : à l’impatience d’Élie, à son esprit de vengeance, à son intol
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